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Une Ma die 
pas Comme les autres 


‘qe qui l'ont rencontrée l'ont Le Petit Journal 


nommée la Grande Mort, PANNE ET 


la Grande Destruction ou la Mort 
Noire. Depuis l'Antiquité jusqu'au 
début du XX‘ siècle, la peste est 
revenue bien des fois et a tué des 
millions d'êtres humains. Pendant 
tous ces siècles, personne n'a su d'où 
elle venait, pourquoi elle frappait 

ni comment on pouvait la combattre. 


. Sense. 
S =. VAS - # 
) ) LA PESTE EN MANDCHOURIE 
#«le mal vous prenait soudain! 

en pleine santé. Les gens LA PESTE EN MANDCHOURIE 
En 1910-1911, 50 000 personnes 
meurent en Mandchourie (Chine) de 
la peste pulmonaire, qui se transmet par 
la toux. Cette nouvelle ranime en Europe 
la peur d'une pandémie: une épidémie 


mouraient, les uns faute de = 
secours, les autres au milieu 
de tous les soins possibles. 

* Il n'y avait pas de remède 


« déterminé. » qui atteindrait le monde entier. 
Thucydide (v «v.395 av. J.-C 4 à Fe 
FA b ed nie ke re Il ' AU XV° SIÈCLE 
La peste est l'image écrasante d'une mort 


atroce qui emporte les vieux et les faibles 
mais aussi les adultes vigoureux. 


UNE 


TR 


. Eaisselle une pl 


forme de serpent dontz 
l'action était telle que 


l'on rendait l'à 


deuxième ou troisième 
Mn jour de la maladie 
M ét que sa violence | 
“tait complètement 


le sens.» 


de Tous (538-994) 
des 


aie en 


me le 


Une lionne 
redoutable 

Les Égvptiens de 
l'Antiquité craignaient 
Sekhenet, déesse de 

la chaleur et des 
épidémies, qui avait 
ÉnRtune 
la peste 


L'empereur 
Justinien 
Justiréen, empereur 
roman dOrnent 
de 527 à 565 

a donné s0n nom 
à cette première 
éprdérme de peste 
Il fut lui-même 
atteint mais 
survécut 


MALADIE 


A 


DE JUSTINIEN 
EN 541, UNE ÉTRANGE MALADIE S'ABAT 

sur le pourtour de la Méditerranée. 
Constantinople perd 40 % de sa 
population, soit presque 200 000 personnes. 
Le chroniqueur allemand Paul Warnefried parle 
d'une telle dévastation en Italie que les maisons 
« devinrent le repaire des bêtes sauvages ». 
D'après les symptômes décrits par les témoins, 

il s'agit de la peste. Et celle-ci reviendra 
régulièrement pendant plus de deux siècles. 


ss COMME LES AUTRES 


LA PESTE 


Ant-rse We 


Première vague (541-544) 
Retours de la peste (557-767) 
Routes de la peste 


Par bateau 
Îl y à peu de 


Une procession 


miraculeuse 
D'après une légende 

la ville de Rome fut 
sauvée de la peste 

en 590, grâce à une 
procession organisée 
par le pape Grégoire 

le Grand Saint Michel 
apparut et terrassa 

la maladie avec son 
épée Une statue 

de l'archange fut érigée 
au sommet du mausolée 
de l'empereur Hadrien # 


La peste à Clermont-Ferrand 
L'évêéque Grégoire de Tours, qui voit la peste ravager l'Auvergne en 54 
que 300 morts furent entassés dans l'église Saint-Pierre de Clerm 

de cercueils pour les enterrer Aflolé, il fuit vers Enioude m 
m— la peste le rattrape et tue deux de ses serviteurs 


» Les guerres et 
populations perm 
maladies - La pest 
en deux siècles 


qui prit le nom de : à * 

«Château Saint-Ange» CES | » 

Il existe encore { [+ PE dd | 
| | F 

aujourd'hui \ 


UNE MALADIE 


PAS COMME LES AUTRES 


DES RIAUTLSL LE T DES" PAUIC'T 


Le sortilège de la musique 

Dans le conte allemand, rapporté par les frères 
Grimm, Le joueur de flûte d'Hamelin, le musicien 
entraîne vers la noyade les rats qui infestent la 
ville. Mal récompensé de son geste, il conduit 
alors les enfants dans une grotte où ils 
disparaissent pour toujours. 


DES RATS 
ÉT DES PUCES 


LA PESTE EST CAUSÉE PAR UN PUISSANT 
microbe, le bacille de Yersin. Il existe 
à l'état naturel chez les marmottes et 
les rongeurs sauvages d'Asie. À certains 
moments de notre Histoire, les puces 

qui vivaient sur ces animaux ont sauté sur 
des rats domestiques et leur ont transmis 

la maladie. De puce en rat, la peste a circulé 
ainsi par le monde et a touché les humains. 


La puce infectée par le bacille diffusait aussi 
la maladie en passant d'un malade à l'autre. 


rongeurs ramassés allait 
croissant et la récolte 
était tous les matins 
plus abondante. Dès 
le quatrième jour, 
les rats commencèrent 


e » 
* 


à Sortir pour mourir 


« en groupes. » 4 


Albert Camus (1913-1960), 
La peste 


L'ABSENCE D'HYGIÈNE 

Dans les villes du Moyen Age, les habitants 
sc plaignent des détritus quiattirent 

des milliers de rats. Souvent, une récompense 
estofferte pour chaque rat tué 


| «Le nombre des ne 


Le charbon 


La piqûre Le bubon 


La puce, élle.même déjà À l'endroit della piqûre se forme Le bubon, situé dans le cou. aux 
contaminée, à sauté d'un rat un bouton noir, le charbon, qu'il aisselles ou à laine, est un 

où d'un malade qu'elle a piqué ne faut pas confondre avec le ganglion infecté qui atteint la 
auparavant En piquant, elle bubon La maladie s'installe taille d'un œul de poule Il est 
introduit le bacille dans le corps discrètement, avant de se déclarer souvent bleu violet et très 


de sa victime, que celle-ci sait après une incubation de six jours 


un rat, un chien où un humain au maximum 


LA PUCE 


Elle mesure 2 à 6 mm 
se nourrit de sang, pond 
des œufs et peut vivre 
un an. Elle aime la 
chaleur, l'humidité et les 
vêtements blancs Elle | 
ne supporte pas l'odeur 4 
des moutons, chevaux 
ou chameaux , voilà 
pourquoi les bergers et 
les palefreniers furent 
épargnés. Le pou et la 
punaise peuvent aussi 
transmettre la peste 


LE BACILLE 


Yersinia pestis, où bacille de Yersin, porte le nom 
d'Alexandre Yersin qui l'a identifié en 1894 
Il peut être transmis par une piqûre, par 
une écorchure due à un peigne où 
à un rasoir, où par la toux d'un 
malade atteint de la peste 
pulmonaire. Extrémement 
résistant, il peut vivre deux 
ans dans la terre à l'abri 
de la lumière. Il existe 
encore aujourd'hui 
chez les rongeurs 
sauvages d'Asie 


douloureux. Il est le premier 


symptôme de la peste bubonique 


# 
{ CN 
2/7 UN 

| EL f 

7 LT 

A 4 
Car 


Les symptômes de la maladie 
Le malade ine t te | 

je missements, des mi 

des taches brune r la pe 
meurt généralemer u | 

deux jours, à moins € le but 


mÜrisse assez vite ouvre f 


laisser s'écouler l'infecu 


+ 


LE RAT 


Le rat noir, Rattus rattus de 


son nom scientilique, est très 


courant en Europe jusqu'au XVI siècle 


et très sensible au bacille de la peste transmis 
par la puce Il vit à proximité des humains, attiré 
par leurs celliers et leurs détritus Il fait son nid dans les 
greniers et les cales des navires où il trouve mille cachertes 
ainsi que d'importantes réserves de nourriture On le voit 
s'avancer sur la chaîne qui relie un navire au quai 


UNE MA 


La mort n'attend pas 

Tant de bébés meurent avant l'âge de un an ! 
Chaque famille perd en moyenne un enfant 
sur trois à cœuse des maladies infantiles, 
conimé la rougeole au la coqueluche 


Malheur aux désarmés ! 

Après les Barbares, il y à eu les raids des 
Vikings et des Sarrasins puis, au quotidien 
les conflits entre seigneurs qui détriisent 
les villages et les récoltes 


LES MORTS TOUT PRÈS 
DES VIVANTS 

Dans toute l'Europe, entre le Vur* et 
le XI siècles, de nombreux villages 
sont fondés Les maisons de bois 

où de torchis se resserrent autour 

du cimetière et de l'église solidement 
construite en pierre Les vivants 
cohabitent avec leurs morts. Dans les 
villes, le cimetière est souvent le lieu 
de fête où de réunion 


LADIE PAS COMMI 


fort et partout. 


S 


Au 


TMRUENS 


VIVRE AVEC 
LA MORT 


| Au MOYEN ÂGE, LES GENS CÔTOIENT 

| la mort au quotidien. Les femmes 

meurent en accouchant, les hommes 
succombent aux blessures de guerre que l'on 

ne sait pas soigner. Cette courte vie, qui | 
dure rarement plus de 40 ans, est également 
menacée par la famine et la douleur physique. 
Malgré ces peurs et ces souffrances, la peste 
représente une mort terrifiante, qui frappe vite, 


Ventres creux 

Pour la plupart des 

gens, hormis les très 

riches, le pain est la | 
base de l'alimentation 

Mais la terre produit 

à peine 5 à G grains 

pour un grain seme 

Dans ce monde hanté 

par la peur de 

la faim, l'abondance 

de nourriture est 

un luxe inout 


UNE ÉTERNITÉ 
:N ENFER 

EN forte encore que la peur de 
ja mort, il y a la terreur de l'enfer 
La société du Moyen Age est 
dominée par les prêtres et les 
moines, qui entretiennent cette 
crainte Selon la Bible, les âmes 
seront conduites vers le paradis 
ou l'enfer lors du Jugement 
dernier, qui aura lieu à la fin du 
monde. Cette scène est souvent 
représentée dans les manuscrits 
où au portail des églises 


D 06 l'étreinte 


; de la disette 
se resserra sur 
la population tout 
entière : riches 
et gens aisés 
pâlissaient de faim 
tout comme 


les pauvres. » 
Haoul Glaber (fin x! sicèle), 


« 


VIVRE 


AVEC 


1 dévorer les troupeaux 


LA MORT 


| dAcmnnifens 
Onunenci fu 


Les forêts sont 
immenses et paraissent 
infranchissables 
peuplées d'animaux 
sauvages comme l'ours 
le Lynx ou le loup qui 
s'approche hardiment 
des villages pour 


Lao agua ne We; >> af 


re + 


——_—— 


ce 


Une mort si cruelle 
Ce manuscrit réali 


un pestiléré. La viole 

bien l'horreur et la terreur vécues par les 
habitants d'Europe et d'Asie pendant 
l'épidérme de peste de 1347 à 1350 


vou: mourir 44 % de ses prêtres. Les 
malades sont autorisés à se confesser 


e De décembre 1347 à mai 1349, 
Venise perd entre 72 000 et 90 000 


habitants, soit plus de la moitié. 
_e Les historiens estiment que la peste 
parcourt 5 km par jour En 1350, elle 


ren la Scandinavie, 
Er vo Rance en 1352 


LA PESTE REVIENT 


LE RÈGNE 
DE LA MORT 


VERS 1320, LA PESTE SE DÉCLARE EN 
Mongolie, où le microbe vit à l'état 
naturel, et s'étend lentement vers les pays 
alentour. En 1346, elle touche la mer Noire, 
fréquentée par les bateaux du port italien de 
| Gènes. Une histoire raconte qu'à cette époque 
| les Génois étaient assiégés dans la ville de 
Caffa (aujourd'hui Féodossia en Ukraine) par 


une armée mongole venue de l'Est et déjà atteinte 
| par la peste. Le général mongol décide d'en faire 

profiter l'ennemi en envoyant des cadavres par-dessus 

les murailles. Les Génoïs, contaminés, fuient par la mer, 


mais ils emportent avec eux la terrible maladie qui se répand 
bientôt en Occident 


————_— 


LE « TRIOMPHE DE LA MORT » 
Quel affolement parmi les vivants dev ant ces mille 
de cadavres ! C'est ce que traduit ce tableau pe nt 
en 1562 par Brue gel À Londres en 1349, à Bréme 
Allemagne) en 1350 l'évéque ordonne de cre ‘ 
à la hâte un nouveau cimetière à l'extérieur de la ville 
Les croque-morts et les fossoveurs, nommés 
corbeaux » à partir du XVT siècle (parce que ces 
oiseaux se nourrissent aussi de cadavres) sant de plus 
en plus rares et se font payer très cher Une vieille 
coutume leur permet de garder pour eux le meilleur 
costume du défunt et ils reçoivent ainsi la maladie 


sans le savoir 
à #6 hou. 
sans serviteurs et étaient 
ensevelis sans prêtres. 2 
Le père ne visitait pas son 
fils ni le fils son père : 
* la charité était morte et 
& l'espérance abattue. » ; 
Cuy de Chauliac (v. 1300-1368) d 


Un médecin, impuissant 


La Grande Chirurgie, 1348 


à soigner, lente 


un malade de 


s lermées 
Île-même 


l'épidémie 


Afin d'éviter 


st difficile 


placés par 
nt arreter 


ns ! 


TT ALES 


Ds de cinq siècles ont passé sans éo 
On l'avait oubliée et son retour en 1 


ill _ 
La peste revient} "7" 


que les Européens croient voir arriver | 


Tour Belgique 


ltitude des morts 


Fr 


L'A PE SITE RIELVATIENTI LARG IOTNEIRIE DIE +, 
j LA COLÈRE DE DIEU Re Laure 


Les flagellants ehrstehten à éviter la 


À | IMPOSSIBLE À COMPRENDRE ET À SOIGNER, Geste en se fouettant pour se punir de 


leurs péchés Ils vont de ville en ville 


des étoiles” 


33 nt les 33 an 
la peste est vécue au Moyen Âge PÉSAMRE C te SRE en à Les astrologues, qui sont presque toujours médecins 
= bservent le ciel pour étudier les éclipses, la position de 
ée Italie et en Allemagne dès el clir a position des 
| comme une punition envoy par F 1349, leurs processions étoiles, l'influence de la lune ou encore le passage d'une 


comète... Pour eux, tous ces phénomènes célestes 
peuvent exprimer la colère de Dieu et annoncer 
l'arrivée d'une nouvelle épidémie. En particulier il faut 
s'attendre au pire lorsque « Mars regarde lupiter 
affirme en 1350 la faculté de médecine de Paris 


proches de l'hystérie 
sont vite interdites 
par le pape 


| Dieu. Pendant les épidémies, les 
| gens ressentent donc une grande 
culpabilité qui vient s'ajouter 

2 | au deuil et à l'angoisse. Pour 


| La flèche de Dieu alléger ce sentiment si lourd, 
Dans l'Apocalypse, une partie du £ 

Nouveau Testament de la Bible. appart | ils cherchent par tous les 
le cavalier de la Peste au cheval verdâtre . 

suivi par l'image de la Mort. Sur moyens, y Compris les plus 
les manuserits, il est souvent représenté injustes à apaiser la colère 
armé d'un are, car la flèche symbolise au 2 À 
Mayen AEc là peste envoyée par Die l divine. 


Gare à «La mère Peste » 
Cette vieille femme en 
manteau noir et fichu blane 
qui marche pieds nus dans la 
nuit, est en Roumanie le 
fantôme de la peste 


Sainte Gertrude 

Cette sainte vénérée en 
Europe du Nord protège 

les voyageurs et les pestiférés, 
éloigne les souns et les rats 
Sur son tombeau, à Nivelles 
Belgique), se produisent 

de nombreux miracles 


LES BOUCS ÉMISSAIRES 

Dans la société du Moyen Age, les Juifs sont mal 
considérés et maltraités parce qu'ils ne croient pas au dieu 
des Chrétiens. Pendant les épidémies de peste, on les 
soupçonne de provoquer la maladie en empoisonnant 
l'eau des puits et des fontaines , ils sont arrêtés et exécutés 
Neuf cents d'entre eux sont aïnsi brûlés vifs à Strasbourg 


| | Saint Sébastien Saint Roch 


! Dès les premières Pèlenin en route vers Rome ati S à 
| épidémies, on hui il soigne les malades et les | 
| attnibue le pouvoir pestilérés Lui-même atteint 
de vaincre la peste car il guérit. Son culte 
ia survécu aux flèches se développe 
lancées par les archers au XV° siècle 
de l'empereur 


Divelétien 


«Les paysans ayant 
été tués où mis 


en fuite, presque tous 
les champs restèrent 


longtemps non 


seulement sans culture, 


mais sans hommes 
en mesure de 
. les cultiver. » 


Mhomas Basin (1412-1491) 
Histoire de Charles VIL 


LA PESTE REVIENT 


UN SIÈCLE NOIR 


LES ANNÉES SITUÉES ENTRE 1300 ET 1450 


| sont appelées dès cette époque 


le «Siècle de la Grande Désolation». 

À partir de 1300, la terre ne produit plus 
assez pour nourrir la population en pleine 
croissance. Dans les villes, les salaires 

des ouvriers sont trop bas. Les famines, 

qui avaient disparu, réapparaissent. En France 
et en Angleterre, la guerre de Cent Ans, 

avec les impôts pour les armées et les ravages 

des soldats, vient encore aggraver la crise. 


Un pays dévasté 
Pendant la guerre de Cent 
Ans, la France a connues 
«“chevauchées anglaises » 
qui saccagent tout sur leur 
passage, puis les routiers 
des soldats anglais où 
français démobilisés qui 
pillent pour vivre et qui 
exigent des rançons 


Trop d'impôts | 

Les impôts ne cessent 
d'augmenter alors que 

les récoltes ne progressent 
pas et les salaires non plus 

En 1377, en Angleterre 

la Polltax est un impôt de 
quatre deniers en moyenne 
[soit trois jours de travail) 

par habitant de plus de 14ans 


Des dangers quotidiens 

Les attaques de brigands sont si fréquentes que les 
paysans n'osent plus Saventurer dans les champs 
Thomas Basin, évêque d'Evreux, raconte que 


les terres cultivées sont situées près 
des murailles des villes, où les bêtes 
et les gens courent se rélugier 

en Cas d'artaque 


AY 


| 


ULN SC 


LE NOIR 


DES BATAILLES MEURTRIERES 

Le 26 août 1346 l'armée royale française rencontre à Crécy 
(Somme) l'armée anglaise qui vient de chevaucher à travers 

a Normandie Les chevaliers français chargent mais ils sont 
massacrés par les archers ennemis. Cette défaite française permet 
aux Anglais de installer à Calais , elle se reproduira à Poitiers 
en 1356 et à Azincourt en 1415, mettant la France en péril 


LES RÉVOLTÉS DE LA FAIM 

Les paysans ont faim et des révoltes dues à la pauvreté 
éclatent partout : dans les Flandres en 1323, autour de Paris en 
1358, dans le sud de la France de 1360 à 1380, en Angleterre 
en 1381... Les paysans armés S'allient à des mercenaires ou 

à des jeunes sans travail pour former des bandes de brigands 
qui s'attaquent aux voyageurs et pillent les châteaux 


DES CAMPAGNES DÉPEUPLÉES 


Les mauvaises récoltes, les impôts et la crise économiqu 
provoquent une telle misère que les villageois fuient 
villes. En France, le chroniqueur Froissart décrit partout de 
ruines et des friches On compte jusqu'à 40% de village 
abandonnés au nord de l'Allemagne En Angleterre 
vivaient jadis 200 personnes, il ne reste que su 4 berger 


LA MORT DES TROUPEAUX 

De 1319 à 1321, une fièvre inconnue décime les troupeaux 

de moutons dans le sud de l'Angleterre Cette épizootie 
(épidémie chez les animaux) ruine les éleveurs, qu'ils soient 
paysans ou seigneurs. L'économie anglaise est durement atteinte 
car le commerce de la laine, exportée vers les villes de Flandres 
qui fabriquent les étafes, fait vivre de nombreux métiers 


23 


REVIENT APRÈS 1! 


| APRÈS LA PESTE | f À l'automne suivant | | 
DE Î 3 À 8 A ne pouvait trouver : 


L'OCCIDENT A PERDU PLUS DU TIERS moissonneur pour 
de ses habitants et les survivants doivent moins de 8 deniers 
s'adapter à une nouvelle vie. Les villages | avec la Ag ne 
accueillent des paysans venus d'ailleurs. | et un faucheur 
L'Église réclame des prêtres. Les artisans, \ d 7 dalle 
moins nombreux, se font payer cher, mais e| ne 
certains métiers comme ceux de la laine et Qi / 
du bois cherchent des clients. Par manque de 
main-d'œuvre masculine, les patrons emploient | 


Cosme de Médicis (1389-1464) davantage de femmes. Que de changements en cette Des chaussures neuves 
Le bouleversement de la société entraîne 3 es Dans les villes, les salaires ont augmenté 
l'ascension de certaines familles bourgeoises fin du XIV siècle | car la main-d'œuvre est plus rare Mais 


le prix du cuir est en baisse et le cordonnier 


À Florence, les Médicis font fortune dans 
a beaucoup à faire 


l'industrie et le commerce de la laine 
puis ils créent des banques et deviennent 
au XV siècle les maîtres de la ville. 


UN SOUFFLE DE VIE 
Dans les campagnes désertées, 
Ja vie reprend lentement Les 
bouches à nourrir sont moins 
nombreuses et la terre reposée 
par plusieurs années de friche, 
produit davantage Le surplus 
vendu à la ville permet à 
certaines familles d'épargner 
pour acheter un champ 

ou un attelage Les paysans 
prennent conscience de 

leur force et demandent 

une révision de la Coutume 
qui définissait autrefois 

les impôts et les loyers La peste a fait tant 
De leur côté, les seigneurs de victimes que dés village 
ont besoin de bras pour faire ont perdu presque toute « 
fructifier leurs domaines et leur population 

se montrent moins exigeants 


Dans ce village décimé F a : 
| par l'éidémie, l'activité 1 7e t d ] 
| redémarre doucement € gou U IUXE 

La cheminée fume dans —_— 

une seule maison, les autres Les bourgeois enrichis s'habillent 

: chaumières restent 
re TA comme des princes, lesquels crient 
4 à l'abando 
2 au scandale, Les rois édictent alors 
des lois leur interdisant de porter 
de la soie et des fourrures précieuses 
Mais ils continuent ! 


Histoires de famille 
Après le deuil, les veufs 

et les veuves se remarient, 
les orphelins touchent 

des héritages, Une 
modeste jeune fille 

de Bordeaux, ayant hérité 
de tous ses proches, réussit 
à faire un beau mariage 
Ces bouleversements 
familiaux sont enregistrés 
par les notaires, qui 

sont de plus en plus 
nombreux, 


Lutter 


pour avoir moins peur k 


A près la terrible épidémie de 1348-1352, la peste ne disparaît 
pas complètement. Tous les dix ans, parfois moins, une 


LE CORPS MÉDICAL 
Le médecin, le chirurgien et l'apothicaire 
unissent leur savoir et leurs efforts 


«A mon avis, nn.” 
que le diable met au cœur 
de ces pauvres gens est la » 

peste la plus redoutable. 

Ils se sauvent, la peur 
trouble leur cervelle. 
Ils abandonnent leur 

% famille, leur père. » 


Martin Luther 


Wittenberg, 1539 


nouvelle poussée se déclare dans 
une ville et gagne les alentours. 
Toute personne ayant dépassé 
25 ans l'a connue au moins une 
fois. Les Européens apprennent 
à vivre avec la peste et la lutte 
contre la maladie s'organise 
peu à peu. 


18 À: 


« Fuir loin, rester longtemps, 
revenir lard » est la devise 
des gens aisés 


PEUR 


LUTTER POUR AVOIR MOINS LES PREMIERS EFFORTS 


La pureté du diamant 

Comme le rubis et l'émeraude, la poudre 
d'araignée et l'arsenic, le diamant fait partie 
des talismans que l'on croit capables 
d'éloigner la maladie 


La rue des fripiers 


LES PREMIERS 
EFFORTS 


LES PREMIÈRES MESURES POUR ÉVITER OÙ 
contenir la maladie apparaissent au début 
du xv° siècle. Dans chaque ville, on crée 
un bureau de santé, dirigé par un capitaine 
de peste et composé de médecins, d'officiers, 
de juges, de croquemorts et de commissaires. 
Il doit administrer l'hôpital, organiser les 
quarantaines, contrôler les suspects et surveiller 
l'approvisionnement en vivres et en médicaments. 


LES PORTS, LIEUX SURVEILLÉS 
L'essentiel du commerce avec l'Orient 
arrive en Europe par la mer dans les 
ports de Méditerranée, qui sont, de ce 
« En 1374, le duc de Milan Barnabo fait, les plus ccposés à la contagion 
Visconti édicte les premières mesures 
contre la peste 

+ En 1478, en Catalogne (Espagne), 

on met en place des cordons sanitaires 
des lignes de soldats autour des villes 
pestiférées afin d'empêcher les habitants 
de sortir et de propager la maladie 

En 1596, à Paris, en 1615, à Genève, 
les « remèdes » anti-peste sont gratuits 
pour les pauvres 

+ En 1566 à Uelzen (Allemagne), 

les orphelins de la peste sont confiés 

à des parents adoptifs , la ville leur 
donne un héritage à leur majorité 

+ En 16303 Milan, le barbier Mora 

et le commissaire Piazza sont arrêtés 


sur dénonciation, puis torturés et mis 
à mort comme « engraisseurs » de peste. 


LA QUARANTAINE 


Les témoins ont noté que 
l'épidémie venait souvent 

de la mer. À partir de 1377, 
à Raguse (Italie) puis dans 
tous les ports européens, les 
bateaux en provenance d'une 
ville pestiférée sont soumis 

à la quarantaine : 40 jours 


Les règlements de peste 


Les progrès de l'imprimerie, à partir de 1450, facilitent 

la diffusion des règlements de peste Celui-ci, édité à Nurembe T& 
en 1574, énumère les moyens de lutter contre l'épidémie 

ne pas héberger d'étrangers, enfermer les cochons et les oies 
tuer chiens et chats, éviter 
les rassemblements, utiliser 
la chaux pour assainir 

les cimetières, etc 


tenu à l'&art pendant le 


où penda 


réglements 


après Le dernier décb 


Pondant la quarant 
ot ravitaillé par 


tout contact direct 
avec l'équipage ’ 


De l'air pur ! 
L'air contient des 


Le bâton blanc 

Selon les règlements 

de peste, toute personne 
ayant approché un 
pestiféré doit porter un 
bâton blanc afin que les 
passants puissent l'éviter. 


on. |] faut le purifier 
par des fumigations 
arsenic, soufre, tabac 
genièvre, laurier, etc 


mauvais germes, Croit 


# x De nombreux édits 

interdirent aux citoyens 
de quitter la ville pour 
cause de peste, En effet, 
On craignait que les 

«gens du peuple, restés 

sur place, ne se 

« soulèvent. » 


me di coppn Steak 
Forcoce 1343 


! loupe TT 
ct La nourriture est hissée à bord <= 3 
à l'aide d'un palan afin d'éviter / L Lo | 


La peste se déclare souventichez les fripiers et l'idée 
d'une contagion par les vêtements usagés se répand 
Leur vente est interdite en temps de peste. Cette mesure 
limite la propagation des puces, vécreurs de à peste 


Les « boutepeste » où « eufraisseurs de peste » sont 
soupçonnés de répandre la maladie en enduisant les portes 
Le 


d'une graisse additiomnée de jus de bubon ! 
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d'isolement obligatoire. Dans 
chaque port, les autorités 
délivrent aux navires une 
patente (ou certificat) de 
santé patente nette quand le 
bateau est jugé sain ; patente 
brute quand'il est contaminé 
ou suspecté de l'être 


Ni chien ni chat 
Hormis les petits 
chiens de salon, tenus 
Lrès propres, tous les 
animaux domestiques, 
porteurs de saletés 

£t de maladies, doivent 
disparaître 


ER  — 


Ça empeste ! 

La peste viendrait 
des mauvaises 
odeurs. Enlever 

les ordures nettoie 
donc l'atr, mieux 
encore. cels éloigne 
les rats et leurs puces. 
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AVOIR MOINS PEU 


MÉDECINS 
ET APOTHICAIRES 


LE RÔLE DES MÉDECINS EST SURTOUT 
de diagnostiquer la peste, celui des 
chirurgiens est de soigner. Les uns et les 
autres sont payés par le bureau de santé. Ils 
savent qu'ils ont peu de chances de guérir les 
malades et ils s'interrogent : la peste est-elle 
contagieuse ou vient-elle des impuretés 
contenues dans l'air ? L'Italien Jérome Fracastor 


LUTTER POUR 


ME 


D'ECGINS ET APOTHICAIRES 


Ambre jaune 

Résine fossile 

J'ambre était 

supposé avoir d 
de multiples 

pouvoirs 

magiques 


Laurier # 


Ses feuilles Ÿ 
odorantes Là. 
hassaient ba” 
Ê le mn... 
pensait-on, les Ç 
à à EE 


impuretés de l'air ns 


ÉQUIPEMENT 

En 1619, Charles Delorme, 
médecin de Louis XIII} invente 
un long costume de cuir, avec 
bottes et gants, pour approcherles 
pestiférés. Le masque protégeant le 
Visage a des veux en cristal et le long 


Cannelle 


Les épices, vendues 


alors chez les 
pothicaires, sont 
censées avoir des 
vertus contre les 
pestilences 


Romarin 
Son parfum était 


réputé contre 
les mauvaises 
odeurs et les germes 


Aloës 
Cette plante au 
suc aromatique 
venue d'Inde 

est mentionnée 
dans la Bible 


Le geste qui peut sauver 

Le chirurgien incise le bubon après l'avoir 
fait mürir à l'aide d'un emplâtre d'oignon 
cuit, de savon blanc et de théniaque 

un remède antipoison très populaire 


D'OÙ VIENT LA CONTAMINATION ? 
À partir du XV° siècle, les pestiférés sont enfermés de 
force dans des hôpitaux appelés lazarets. Les conditions 
d'hygiène et de promiscuité y sont si cffroy: ables qu'ils 
survivent rarement. Les médecins croient résister aux 
miasmes (impuretés de l'air) en tenant devant leur nez 
une éponge imbibée de vinaigre Mais cela ne les 


protège pas des puces, qui piquent et inoculent le bacille 


(1483-1556) est le premier à parler d'une 
contagion par des « particules qui ne tombent pas 


sous nos Sens ». 


= changer mes vêtements 
si je ne veux pas être 
dévoré par les puces... 
Aucun autre tourment 
corporel dans le lazaret 
ne peut se comparer 
aux puces.» 


Antero Maria da San Bonaventura 
nl azarct de Gènes, 1656 ? 


Le vinaigre 


Le vinaigre, considéré comme 

un désinfectant, est la base de nombreuses potions 
anti-peste. Celle « des quatre voleurs » est constituée 
de diverses substances (lavande, absinthe, camphre, 
etc.) inlusées dans le vinaigre. Ce rémede magique 
aurait été concocté par quatre pilleurs fouillant les 
maisons pestiférées. Arrêtés et interrogés, ils obtinrent 
la clémence des Les en échange de la recette, 

aussitôt reprise par les apothicaires. | 
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bec contient un mélange pour filtrer l'air 


Û D N prsyllhems bre 
She té [Rencs ane madDLS mn bed 
pyaul ifas Du queritis_rçemnos confpiale prfres, 


Ra ré Éd | 


Ori TNA ONG, S 


Rent eu Pannes LL 
RS 


Tee 
(Re fus Dire “ 
NT nie ô 
CAN CN CO 

x Sie Di ed er - PL 
Les traités cr se développent 
Ce manuscrit téhèque du XV° siècle présente certaines pratiques 
contre [es « pestilences », comme la saignée, qui nettoie 
le Corps des mauvaises humeurs, et la pose de ventouses 
quidécongestionnent Ie sang 
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AVOIR MOINS PEUR 


LE RÔLE 
DEMÉQUSE . 


DEPUIS LE HAUT MOYEN ÂCE, EN 
Occident, les prêtres, les religieuses et 
les moines ont pour rôle d'entretenir 

les hôpitaux, de secourir les pauvres et 

les malades, de réconforter les mourants. 

En temps de peste, un grand nombre d'entre 
eux ont courageusement rempli leur mission 
et y ont trouvé la mort. D'autres, nombreux 
également, ont préféré la fuite. 


LUTTER POUR 


GARE À LA CONTAGION | 


Derniers sacrements, prières, confession et réconfort, voilà ce que l'Eglise 


La force de la foi 

Ce tableau de l'église Saint-Nicolas de 
Lunebourg (Allemagne) représente le pasteur peut apporter aux pestiférés qui vont mourir. Au XVII siècle, la notion 
Scherzius en prière au milieu de sa famille 
Cette épitaphe mentionne ses cinq filles et ses 
deux fils, tous emportés par la peste en 1626 


de contagion progresse et de nombreux prêtres évitent de s'approcher 
des malades en distribuant la communion à l'aide d'une longue pince 


La plupart des pinces (ci-dessus) mesurent 
environ | m, À Marseille, en 1720 
Un prêtre proposa une longueur de 2,60 m 


Les confréries 


ee 
n REPÈRES 
de charité hs ee 


° 1545 à Lille. par manque 
— #& PF de médecins, les Sœurs 
Ces associations de laïques charitables À ge TESTS Et Éd 
au service des pauvres existent depuis L t dr DE Lits 
(M 599 à Bilbao, les curés 


le x1£ siècle, Elles se multiplient à la fin  d 0 1 à 
du Moyen Age et se spécialisent en » 1 | f des paroisses refusent 
l e 
temps de peste dans le transport des | a | de donner les sacrements 
malades et l'enterrement des morts 4 sr RUES 
Bannière de la Confraternité ° 1625 à Nantes, tant de 


= del Croix à Loreto (talic), BEBORG:EL CAPEN:DEL CRVGHISO» | au savice des nenifene 
GONLIFRATET DE DIRA COPANLA | que Le pape automne 
SEAROTERQVI-ALORE/PAMARA | lordinannn de 40 jeunes 


ENPORKN: DL *EG -ABISS novices 
FPORN DEMO NDRAESO | me 


l'archevêque interdit 


E Priez pour nous | 
À On'portait sur soi des images saintes aux prêtres de quitter 
B-commecelle de la Vierge, et des prières leur paroisse mais court 
Ë à réciter contre la maladie 


lui:même s'abriter dans 
Un couvent 


j ul ( 
l 


LE COURAGE en” 
D'UN EVEQUE | à 
Pendant la peste à Milan en 1576 { LS d 


l'évêque Charles Borromée visite 
les lazarets, console et bénit les malades 


On le voit sur ce 


tableau apportant 
la communion 
à un mourant 


CES MALADIES quo 


FE f R MOINS PEUR 
LUTTER POUR AVOI LONDRES 
D'un continent à l'autre 

L Au xvr siècle les maladies voyagent en même temps ou 


QE M: 1e D [ E: x les marins. Les Européens apportent en Amérique la grippe 
et la variole, qui tuent des millions d'Indiens, et en reviennent 


maladie sexuellement transmissible, la syphili 


OUION APPELAIT PESTES | © 


LA PESTE NE REPRÉSENTE QU'UNE SEULE 
parmi les nombreuses épidémies qui ont 
ravagé l'humanité au cours de son | 
histoire. Ne sachant comment les décrire 
avec précision, les témoins nommaient 
« pestes, pestilences ou fièvres » des maladies 
aussi diverses que le paludisme dû aux 


moustiques, la dysenterie causée par l'eau sale, 
_- | | |: jariole et la plupart des maladies infantiles. 


La blancheur de la licorne 
La licorne, animal mythique, est un symbole 
de pureté Ce que l'on faisait passer pour 

de la poudre de sa corne était sensé assainin 


l'eau des puits 


LES LÉPROSERIES 

Exclus de la société, les lépreux ne peuvent circuler sans 
une crécelle ou une cliquette Ils vivent retirés dans des 
léprosenies, au nombre de 5 000 en France en 1225 À la 
fin du Moyen Age, la lèpre recule et certaines léprosenes 
sont transformées en lazarets pour les pestitérés 


L'EXCLUSION 


Une fois que la lèpre a été reconnue 


La mort de Saint Louis 


4 Le ladre 


| lors d'un examen devant un tribunal 
composé d'un médecin, d'un prévôt > in. 
{chef de la police) et d'un prêtre, 


Le lépreux, où 


le malade subit une cérémonie qui L létai Ô 
« 
ressemble à une inhumation : il est Ce n'était pas drôle, ladre, fait peur Louis IX, roi de France, 
13 maladie 1 
rt de la 
déforme ses PERS ss ) de 
traits ‘il a de peste en 1270 mais 


d'une dysenterie : une 
diarrhée permanente 
qui entraîne la 
déshydratation du 
corps. À cette date 

la peste (Yersimia pestis) 
avait disparu d'Europe 
et ce mot désignait 


mariage est dissous, il n'a plus de famille (variole) [ ] Mignon 


[lb Visge grélé 4 \ racontait l'histoire 
{ La variole attaquait 71 \ d'une de ses nièces 


surtout les jeunes \ 

et ceux qui en ñ tai " 
éterpaese . qui en était morte.» 
gardaient toute leur 


| vieunc peau criblée 


grosses lèvres, 
son nez s'épaissit 
avant d'être 
amputé, ses 
oreilles sont 
rongées. 


exclu pour toujours de la vie sociale, son la petite vérole i | 


} demarques les Ergot de seigle 
cicatrices des Ce champignon parasite | 
pustules de cette provoque une maladie tes La 
* cffrayante maladie nerveuse, le Mal dés Ardents sie 
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partir du XVIF siècle la peste semi! 


| 
le france 


En réalité, elle devient peu à peu ue 
.: | de. 


e 


EN 
u na idie des pauvres et 
des taudis tandis que les gens aisés plus pron | 
| | PIUS propres et PIUS résistants 
ont épargnés. Cependant, les dernières atta le | | 


ttaques de la maladi. 


e 
| | bien connues à cause de témoignages précis, ont été si iolentes 
ad ( | ( qu'elles ont laissé un souveñir atroce 


LE 


D TA 


Aujourd'hui malgré 
moi, j'ai vu dans Drurÿ 
Lane deux ou trois 
maisons avec une 
croix rouge sur la 
porte et l'inscription : 

+: "Dieu ait pitié de 

L nous’. » 
Samuel Pepys (1633-1703 

EE 


RE GU/L DIE LA MALADIE 


LONDRES, 1665 


LONDRES EST AU XVII SIÈCLE UNE 
capitale de bois et de boue, remplie 

de taudis où s'entassent des familles 
misérables. De nombreux médecins ont déjà 
attiré l'attention sur les dangers d'un tel 
manque d'hygiène dans une ville de 500 000 
habitants mais les autorités n'ont pris aucune 
mesure et aucun règlement de peste n'a été 
établi. Lorsque la maladie, venant de Hollande, 
éclate en avril 1665, elle se répand rapidement. 


LES REGISTRES DES MORTS 


The Dieder end Canaiires this Week, 


From de 1 4 0 Ange en de 13 4 

F- Depuis le XVS siècle, on comptabilise les morts 
à chaque épidémie de peste À Londres, des 
feuillets sont édités toutes les semaines et les 
chiffres officiels énoncent 97 306 morts, soit 
un cinquième de la population 


Les riches fuient, les pauvres restent 

Les gens aisés, munis d'un indispensable billet de santé 
attestant qu'ils ne sont pas malades, courent se réfugier 
dans leur maison de campagne 


LONDRES BRUILE | 

Le gigantesque incendie survenu 
en 1666, neuf mois après la fin 

de l'épidémie, n'a pas été provoqué 
pour éradiquer la peste. Mais il 
entraîne la reconstruction d'une 
Ville nouvelle et plus propre, et 
contribue à la disparition définitive 
de la maladie 


LONDRES 


Les cimetières | 

RS Cathédrale Saint-Paul 
En août, on ensevel CES es 
à la hâte, 3 000 cor 
dans des fosses 
communes creusées 
près de la tour 
de Londres et 
du couvent 
des Blackfriars 
[moines 


franciseains) 


= | 
Il | 


LL 


Boîte à parfums 


Cette petite boîte anglaise 
du XVIIS siècle contenait 
des herbes aromatiques ou 
du tabac, réputé contre 

la peste. Le rat gravé sur 
le couvercle permet de penser que 
les gens pressentaient un rapport 
entre le rat et la maladie 


LA DERNIÈRE a 4 
CCIDENT 


PES 
LE RECUL DE LA MALADIE TE D 


u 


ù 1 santé est 

L en cette ville Le: 

“il y a de la contagion® 
dans nos infirmeries, 

lesquelles sont 

séparées de la ville 

M et avec lesquelles 

Ja ville n'a aucune 

«communication. » 


<ECOURS 
NS LE SECOU ’ 
-G GALÉRIENS 
LA DERNIÈRE DS GALERIES 
nus si nombreux quils 
PESTE D' OCCIDENT Len 
LA PESTE S'ÉLOIGNE. DE PLUS EN PLUS due de eere 
rares, ses attaques font moins peur car 
elles ne mettent plus en péril la société D les rues. Le 15 août, on 
7e A | compte 400 morts par jour 
tout entière. La vigilance se relâche. Afin de LE septembre, 200 gains 
préserver le commerce, les autorités des villes AE Gauirs EU 
| préfèrent parfois masquer les premiers cas de profit pour piller ou s'enfuir 
2 : ! = : La plupart meurent, rapi ement 
peste et réagissent trop tard. C'est ainsi que contaminés 
Marseille perd 50 000 habitants en 1720, car 
| l'épidémie, une fois déclarée, reste alors incurable. 


ans servie 
« corbeaux * 
besogne meurent à 
de trois Jours, les premiers 
cadavres apparaissent 


1000 MORTS 
PAR JOUR ! 


LE DANGER 
APPROCHE 


Le 25 mai 1720, le Grand 
Samnt-Antoens se présente 
devant le port de Marseille 

Îl est atteint de la peste 

mais la quarantaine n'est pas 
respectée car la coûteuse 
cargaison d'étoftes appartient 
à des négociants qui veulent 
la vendre le 22 juillet à 

la foire de Beaucaire Le 3 juin 
le navire est autorisé à venir 
en rade. près du lazaret de l'île 
de Pomègues, où les marins 
sont débarqués. Dès le 14 juin 
les marchandises sont écoulées 
à travers la ville 


PREMIERS MORTS 
Le 20 juin meurt une lavandière qui a lavé le linge 
des marins. Dans le même quartier, le tailleur 
Michel Cresp est emporté le 28 juin, et sa femme 
le lendemain. Le 9 juillet, deux médecins visitent 
de nombreux monbonds et affirment : c'est la peste ! 


ARRETER L'EPIDEMIE 
Quatorze pestiférés 
meurent le 15 juillet 
mais certains médecins 
et échevins affirment 
encore qu'il s'agit 
d'une fièvre ordinaire 
Le 22 juillet, un gros 
orage, accentuant la 
chaleur et l'humidité 
fait exploser la 
maladie. La ville 
tente les premières 
Mesures : MAISONS 
murées, cadavres 
poudrés de chaux 

Le 4 août, on met en place 
89 postes de soldats et de volontaires 
qui bloquent les routes autour de 
Marseille Trop tard ! La peste a gagné 
le Languedoc et la Provence 
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MARSEILLE, VILLE DÉSERTE 

Monsieur de Langeron, chef de l'escadron des 
galères, est nommé commandant de la ville 

À partir du 20 octobre, avec l'aide de six 
Compagnies de soldats, il fait fermer les tripots, 

es églises tous les lieux de rassemblement et 
arrêter les pilleurs. La mortalité commence à baisser 


Début septembre | 
désorganisée. cos 


monde, affamée par le mana 
de ravitaillement est à l'a 
Le chevalier Nicola 
ancien militaire et diplomate 
décide de réagir et d'engager 
la lutte contre la peste Le 

16 septembre, sous sa conduite 
40 soldats volontaires et 

100 galénens à qui il a promis 
la liberté S'entourent le visage 
de masques en tissu avant 
d'enlever les 8000 cadavres 
qui pournssent sur la place 

de la Tourette ; ils mourront 
tous, sauf cinq. Le chevalier 
Roze, lui-même atteint, en 
réchappe. Dans les hôpitaux 
25 médecins sur 30 sont morts 


LA DÉLIVRANCE 
Le 1% décembre, il n'y a 
plus qu'un ou deux morts 
par jour. La maladie 
s'épuise ; les hôpitaux 

se vident. La ville attend 
le 20 août 1721 pour rouvnr 
les églises. Le 29 septembre 
1721, après 40 jours 

sans mort de la peste 

la population réunie rend 
grâce à Dieu On rend 
aussi hommage à l'évêque 
de la ville, manseigneur 
de Belsunce, qui a fait 
preuve d'un courage 
exemplaire pendant 
l'épidémie, soutenant 

à la fois la population et 
les autorités de la ville 
sans souci du danger 


E LA MALADIE OP ENS MI} 


LIF RECUIL D DÉMASQUÉE 
| . _ 


AU XIX£ SIÈCLE, L'EUROPE PARAÎT LIBÉRÉE 
de la peste. Grâce aux travaux de Louis 
Pasteur (1822-1895), l'origine des 


maladies est mieux connue, mais la peste 
garde son mystère et continue de frapper en 
Asie. En 1894, le médecin Alexandre Yersin 
est appelé à Hong Kong (Chine). Il examine 
des bubons et découvre au microscope une 


multitude de microbes. Inoculés à des souris, 
ceux-ci provoquent tous les symptômes de la terrible 
maladie. Yersin vient de découvrir le bacille de la peste. 


Alexandre Yersin (1863-1943) 
D'orgine suisse, il fait des études 
de médecine, puis il fréquente à 
Paris le laboratoire 

| de Louis Pasteur où il se spécialise 
dans la microbiologie : l'étude 
des microbes. À partir de 1890 

il est médecin sur les bateaux qui 
se rendent aux colonies françaises 
d'Extrême-Onent et en profite 


| pour explorer les régions situées 
entre la Chine et l'Inde 


LES PROGRES DE LA SCIENCE | 
Après ses travaux sur la peste de Hong Kong | 
Alexandre Yersin fonde à Nha Trang (Vietnam | 
un laboratoire de l'Institut Pasteur pour étudier les | 
maladies infectieuses de la région Il dispose pour | 
cela d'un élevage d'animaux auxquels il prélève du | 
sang afin de fabriquer des sérums, dont un sérum | 
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CAMP DE QUARANTAINE 
Cette photo, prise dans les années 1960)au village 

de Niu Kim Son (Vietnam du Sud), montre le camp 
de quarantaine établi pour éviter la propagation d'une 


Halte aux rats 
Yersin découvre aussi que les rats  Importante découverte 
sont porteurs de la peste et qu'ils En 1897, la peste a gagné Bombay 


la transmettent à l'homme Mais Inde). Paul-Louis Simond/{au centre) 7 Lame anti-pesteux, qu'il apporte à Canton en 1896 et | 
il ne sait pas encore comment y prend la suite de Yersin et découvre épidémie de peste, Grâce à cette mesure et aux soins | qui guérit les pestiférés en quelques heures 
le rôle de la puce. La contamination médicaux, la maladie fut assez vite arrêtée | | 
| peut enfin être stoppée grâce aux Elle a néanmoins emporté | 
| insecticides et à l'hygiène 90 personnes sur 1 200 habitants | 


Aujourd'hui 


La peste fait-elle vraiment 
partie du passé ou peut-elle 
revenir ? En réalité, elle 
existe toujours. Le bacille 
très résistant, ne peut être 
supprimé de la surface 

de la terre. Un vaccin a été créé en 1932 mais ilest 
peu efficace : actif au bout d'une semaine après son 

inoculation, il est à renouveler tous les trois mois GE 


Dernières poussées en Mandchourie 
Après les découvertes de Yersin et de Simond. 
amais Et pourtant, en 


la peste semble écartée à } c 
1910 en Mandchounie (Chine), une grave épiéérmie 
par les 


tue 50 000 personnes contaminées 


marmottes Sauvages, Ces rongeurs, intestés 
leur fourrure 


ent it 
uces, étaient chassés pc 
a fer transsibérien 


par les ouvriers du chemin de 
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PETITE HISTOIRE 
DETBMEDECINE 


Ml, sé LPslast AE ARGENT de l'œil 


D: les premières hs 

À : É s n pur pee : DAT IA HO SUEZ Héntière de 
‘pidémies de peste jusqu'à er ST HU, el k 
épidémies depesteteqe | ROSES er 
la fin du XIX° siècle, les humains abe 


__ÉNX ss »> 3 au Mbyen Age et 
ont assisté, impuissants, aux plus évoluée que 


| celle d'Occide 
ravages de la maladie. Après Lu € se 
avoir su peu à peu comment 
l'éviter, ils ont longtemps ignoré 
comment la soigner car ils ne 
connaissaient pas l'existence des | 
microbes ni la capacité du corps 
à se défendre. La lente évolution 
de la médecine au cours des | SE 
siècles a permis d'aboutir aux | Elie sl: tabl, Lo le ete DT C< den dun «il 
connaissances d'aujourd'hui Qu Las |. (its BASE 1émoine de leur 
oo DS 
Msastiisss NU > lab) mie 


a Le] 


des croisades 
accorder toute 
confiance à des 
médecins syriens 
ou juits Ceux-ci 
savent réparer les 
fractures et les 
entorses, Soigner 
les plaies et 
pratiquent même 
avec succès 

des opérations 


nr se 
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La saignée 

Le médecin du 

| Moyen Age en 
| Hhéne tit in 
théoricien qui 

à appris son art à 


L] 
Ca 


| l'université et non 


f 
} 


qu 


| au contact des 
malades. Il fonde 


son diagnostic sur 


a 


| deux éléments 
le rythme du pouls 
ainsi que la couleur 


| et la consistance 


des urines Afin 
de rétablir 
l'équilibre des 


| humeurs et de 

limiter 
l'échautfement du 
sang, il prescrit la 
| signée, pratiquée 


par le chirurgien 
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Hippocrate (460-377 av]-C) 
barbier Cette 


ocrate élabors une théorie qui resta 


à “ Opération est 
au xVUr siècle Quatre hu | ne | 
me x ‘ : 2 partois répétée . 
2 ns % Corps Lie sang, là Dile jaune, ls bile | de facon excessive 


es des quatre éléments de ES 
c qu'à l'épuisement 


al 
_ du malade ! 
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Des plantes pc 
Depuis la préhistoire 

les humains ont compris 
ue certaines plantes 


1 

pouvaient apaiser 

Ja douleur ou la fièvre 

calmer les brûlures ou 

hâter la cicatrisation 

Les premiers textes sur 
les plantes médicinales 
apparaissent à Sumer en 
4 000 av 1:C puisen 
Egypte, en C hine et en 
Inde. Au haut Moyen Age 
en Europe, Charlemagne 
ordonne de cultiver dans 
tous les monastères 
76 espèces de plantes et 
16 arbres pour leurs vertus 
thérapeutiques Chaque 
famille possède dans son 

potager un coin réservé 
aux plantes médicinales 
comme la sauge ici 
représentée, qui facilite la 
digestion A partir de la 
Renaissance, l'étude des 
plantes se développe à 
l'université, les herbiers et 
les jardins botaniques se 
multiplient à travers 
l'Europe 


progrès de l'anatomie 

emande pue à Avignon, en 1348, le pape Clément VI 

à maladie RE des cadavres afin de comprendre 

travaux PR attitude sera peu suivie , il faudra attendre 

es dise Médecin suisse Paracelse [1493:1541) et 

pour quan du Flamand Vésale (1514-1564), ci-dessus 
Avance la connaissance du corps humain 


Les premières vaccinations 


Len 


maladie des vaches proche 


de la vaniole, mars pe 


permit à lenner 


premier vaccin Con 2x 


La révolution 
des antibiotiques 

En 1942, aux Etats-Unis 
Anne Miller est sauvée d'une 
grave inlection par une 
injection de pénicilline 
Cest le début des 
antibiotiques ces 
minuscules moisissures 
découvertes en 1928 par 
Alexander Fleming sont 
capables de tuer les bactéries 
et donc de soigner bien des 
maladies considérées 
jusqu'alors comme mortelles 
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L'HUMANITÉ 


A TRAVERS 


BTE 
DOSSIER DOCUME AIRE 
‘ L'HISTOIkxt!: 


| &T ibera nos a peste, fame, 
bello.…. » Cette prière en 

latin demande à Dieu d'éloigner 
la peste, la faim et la guerre, et 
les peuples d'Occident l'ont 
récitée pendant des siècles aux 
heures sombres de leur histoire 
Aujourd'hui, en Europe 
occidentale, ces dangers 
semblent écartés, mais la guerre, 
la faim et la maladie demeurent 
des fléaux vécus au présent par 
des millions d'êtres humains 
à travers notre planète, et il y 
aurait tant à faire pour alléger 
les souffrances de l'humanité. 


La mort des enfants 
Jusque vers 1750, en 
Europe. un enfant sur deux 
mourait avant d'avoir 15 ans 


et la moitié des victimes 


succombait avant un an 
Cette énorme mortalité était 

due à La mauvaise qualité 
et du lait, source 


de diarrhées et de 


de l'es 
déshydratation, aux mauvais 
soins des nourrices à qui les 


nts étaient confiés, et 


infantiles la 


achat un enfant 
svant 15 ans, la 
rait fait 1 million 
victimes entre 1900 et 
1911 


moitié du XX 


Dans la première 
siècle la 


prévention progresse 


oigne cette 
affiche allemande de 1940 


ant de reconnaître 


ptômes des maladies 
infantiles les plus courantes 
Peu à peu, la vaccination 


devient obl ure à l'école 


et La mort des enfants recule 


à grands pas en Europe 


LES GRANDS HFAUX DE L'HUMANITÉ 
À TRAVERS LHISTOIRE 


Die häufigsten kinderkrankheiten 
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Les catastrophes 
naturelles 

En 79 av 1-C. dans la nuit 
du 24 au 25 août, le Vésuve 
entre en éruption, détruisant 
les villes de Pompéi et 
d'Herculanum Cette 
catastrophe nous est bien 
connue grâce au tÉMOIRNage 
de Pline le Jeune, qui a décrit 
le feu, les éboulis de pierres 
et les cendres brülantes 
enveloppant les populations 
Bien plus proche dans le 
temps, le 26 décembre 2004 
un tsunami, gigantesque raz 
de marée causé par un séisme 
a déferlé sur les côtes d'Inde 
d'Indonésie et du Sri Lanka 
causant au moins 222 000 
morts et d'énormes dégâts. 
Enfin, le 29 août 2005 
l'ouragan Katrina à ravagé la 
Louisiane et le sud des Etats 
Unis Comment l'homme 
peut-il lutter contre la force 
de la nature déchaînée ? 

Si] sait aujourd'hui prévoir 
ces catastrophes naturelles 

il n'a aucun moyen de les 
arrêter et celles-ci semblent 
de plus en plus fréquentes 


— 
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Les ravages de la g 
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LA VISITEUSE D‘HY RER 
LE CHEMIN DE LA HE ee‘ 
DR NÈNE UNE CROISADE CONTRE LA 

ULOSE ET LA MORTALITÉ INFANTILE. 
__SOUTENEZ-LA! 


L Mort blanche 
\insi nomma 


d t-on autrefois la tuberculose Cette maladie 


de A0 te nn entraîné entre 1700 et 1900 la mort 
milles pauvres d uropéens, en particulier parmi les 
l'as Fe es villes ouvrières. Le bacille qui en 
n Koch Le en 1882 par le médecin allemand 
Île Caïmetr en en 1921 du vaccin BCG 
urope Maïs | re à permis d'éloigner les risques 
< monde et tue à tuberculose est en recrudescence dans 
environ 2 millions de personnes par an 


obe 
baci 
enE 


Un redoutable moustique 


terre et tue ur 

en Afrique ? Cette lièvre 

des marais est due à à 
anophèle fee 


represer 


un pa 
ÎL faux à 

de nouveau traiter 

cr le parasite résiste 2 
que l'on employait jusqu alors 


La puissance des nouvelles maladies 


Le virus HIV (à droite) et le virus E bola (à gauche) sont les 
plus de 45 m 
Île ou sangu 


de demain Le premier a déjà causé 


du SIDA, maladie transmissible par voie sex 
076 en Alrique, cm 


immunitaire. Le virus Ebola, apparu en 1 
mortelles. En cas de guerre ba e 
scientifiques disent valontiers que les bêt 
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cténiologique, ces deux vin 


es béroces du hs 


M de n 


PACE 


CE 


* mn. © 


fléaux d'auonerd'hunt et 
rs Îl est responsable 
qui aftaiblnt le système 


des hémorragres 
ss seraient redoutables et les 


eur sont les mcro-organmismes 
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Lassez-vous entrainer dans les coulisses de l'Histoir: grace à un récit passionnant et à des illustrations 
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Avec un dépliant sur une ville du Moven Age ravagée par la peste 


